
Le10octobre2024, neuf joursaprès la
déclarationdepolitiquegénéraledeMi-
chelBarnier,saministredelaSantéGe-
neviève Darrieusecq livrait quatre ob-
jectifsprioritairespourfairedelasanté
mentale, avec 600 M€ fléchés, la
‘‘Grandecausenationale’’ 2025.
Parmi les objectifs chiffrés, le double-
mentd’ici2027dunombredemaisons
desadolescents(MDA,125fin2024).Un
objectif dont devait être dispen-
sée l’Aude. Car depuis 2019 et 2021, la
MDA carcassonnaise et son antenne
narbonnaise sont clairement identi-
fiéesdanslepaysageaudoisdelasanté
mentale. Nécessaire, quand le projet
territorial de santé mentale (PTSM)
2018-2022alignait lesinquiétantesstatis-
tiques dans l’Aude : avec le suicide
pour2ecausededécèschez les jeunes,
aprèslesaccidentsdelacirculation ;et,
proportionnellement à sa population,
unrangde3edes13départementsd’Oc-
citanieàenregistrer leplusgrandnom-
bre de passages aux urgences pour
« geste suicidaire »chez les 10-24ans.
En septembre 2019, laMDAouverte à
Lézignanen2011étaitdissoute.Finde

l’aventure d’une structure sans doute
trop éloignée des besoins et du public
visé, les 11-21ans.
Place à l’association départementale
des pupilles de l’enseignement public
de l’Aude (ADPEP11), avec le soutien
de l’agence régionale de santé : à Car-
cassonne etNarbonne, où sont recen-
sées8156et9 394jeunesde11à21ans,
donc ;maisaussidepuismars2021avec
unAdo’Bussillonnantl’Audepourdeux
permanencesmobilesparsemaine ;et,
depuismars2022,avecunpsychologue
présent tous les 15 jours dans les cen-
tresrégionauxdesœuvresuniversitai-
resetscolaires(Crous)deNarbonneet
de Carcassonne. Autant d’actions sur
lesquelless’estpenchéelachambreré-
gionaledescomptes (CRC)Occitanie,
publiantfin2024unrapportsurlesexer-
cices 2019à2023de laMDA.

Mission accomplie
Un«espacetiersnonstigmatisant,con-
fidentiel,gratuit[…]» ;un« travaildere-
pérage, d’évaluation et de prise en
charge pour permettre, si besoin, une
entrée adaptée dans un parcours de

soins » ;une« contributionàlapréven-
tion et à la détectiondes fragilités psy-
chiquesdesjeunes ».Voilàrésuméspar
le rapport de laCRC les
objectifs d’une MDA.
Dans l’Aude, considère
la chambre, un
«maillagesatisfaisantdu
territoire »permetàlaMaisondesados
des’inscrire«danslesprioritésdéfinies
par lePTSMpourproposerunpremier
accueil aux jeunes, à leurs parents et
auxprofessionnelsenéprouvant lebe-
soin».Parmilesprioritésfiguraientqua-
tre actions « confiées » à la MDA, de
l’« amélioration de la coopération en-
tre les acteurs », à la réalisation« d’ac-

tions d’information, de sensibilisation
etdecommunication».Unsans-faute ?
Presque, à lire les 35pagesdu rapport,

et les deux recomman-
dations :mettreenplace
une stratégie spécifique
« d’aller vers » les pa-
rents, stratégie« partiel-

lement mise enœuvre » par la MDA,
considère la CRC après réponse de
l’ADPEP ;maisaussi«organiserlacoo-
pération avec les centresmédico-psy-
chologiques », recommandation cette
fois considérée comme nonmise en
œuvre.Resteunecertitude : laMaison
desadolescentsde l’Audeatrouvéson
public.

+ 200 % en file active
6000séjourshospitaliersassociésàune
tentative de suicide enOccitanie, cha-
que année, chez les 10 ans et plus en-
tre2017et2021 ;despassagesmensuels
auxurgencespouridéessuicidairesdes
11-24ansenhaussedeprèsde60%en-
tre 2017-2019 et 2020-2021. Deux indi-
cateurs pour dire l’urgence. Des be-
soins que la fréquentation de la MDA
del’Audeconfirme.Lafileactive(jeunes
etadultes)estpasséede200personnes
en 2020 à 700 en 2023 : + 200 %. Et le
nombredejeunesreçussuit :enhausse
de 16 % entre 2021 et 2023 (de 479 à
558).Parmieux,beaucoupd’elles :71%
defillesoujeunesfemmes.Logique,es-
time la CRC, au regard de « la fragilité
spécifiquedece typedepublic ». Sans
oublier les110interventionscollectives
menéesen2023, avec2 621personnes
rencontrées, dont 73%de jeunes. Seul
bémol : le recul de 37%du nombre de
personnes de l’entourage familial ac-
cueillies(221en2021,139en2023).D’où
larecommandationde‘‘l’allervers’’.Une
démarcheengagée,assurelaMDA,avec
‘‘Les ateliers parents’’, ‘‘Les parent’hè-
mes’’,maisaussi lesateliers ‘‘Level’Up’’,
à destination des jeunes décrocheurs
et de l’Educationnationale.

Antoine Carrié

> MDA Carcassonne, 04 68 78 01 23 et
maisondesados@pep11.org ; MDA
Narbonne, 04 68 12 01 11 et
mda.narbonne@pep11.org ; renseignements
sur www.maisondesados11.fr

Le 12 juin 2024, les nouveaux locaux carcassonnais de la MDA inaugurés. M. ORGUES

La Maison des ados, un précieux sas
ACCOMPAGNEMENT
En 2019, l’organisation de la Maison des adolescents a été
confiée à l’association départementale des pupilles de
l’enseignement public. Une réussite, à lire le rapport de la
chambre régionale des comptes consacré à la structure en
décembre 2024. Malgré un bémol qui, en définitive, ne fait
que souligner le manque de moyens de la psychiatrie.

Détection
des fragilités
psychiques.

«

« Il faut en finir avec ces préjugés et stigmatisations »

Bénévole à ‘‘Lire et faire lire’’, média-
triceauThéâtredanslesvignes,anima-
triced’unatelierd’écritureàl’Équipage,
marraine à la Mission Locale… Flo-
rence Lenoble est une femme très oc-
cupée. « Et pourtant je ne suis pas en-
core à la retraite », plaisante-t-elle.
Cheveux blancs éclatants, cette an-
cienne professeure d’histoire-géo a
connudenombreusesviesprofession-
nelles. « Toutesm’ontmené aumétier
quej’exerceaujourd’hui : formatricede
secouristes en santémentale. »
En2021,elleépauleetaccompagneune
femme «mal en point ». « J’avais tou-
jourscettecraintedenepassavoirsice
quejedisaisluifaisaitplusdemalquede
bien », confie-t-elle. Un article présen-
tantlaformationdesecouristesensanté
mentale la décide à s’informer dema-
nièreprofessionnelleetsainesur lesu-
jet.Uneformationd’abordpersonnelle
quiluiouvrefinalementlavoieàunnou-

velavenirprofessionnel,puisqu’ensep-
tembre2023elledevientofficiellement
animatriceaccréditéepar l’association
PSSMFrance (soutenue entre autres
par Santé Publique France). Depuis,
une centaine de personnes sont deve-
nuessecouristesensantémentalegrâce
àelle,aussibiengrâceàdesformations
collectivesauseind’entreprisesoud’as-
sociations, qu’individuelles.

Des outils pour éviter le pire
« Comme pour les premiers secours
physiques, nous répondons à un plan
d’action spécifique, appelé A.E.R.E.R,
détaille Florence Lenoble. Approcher,
évalueretassisterencasdecrise.Écou-
ter activement sans jugement. Récon-
forter et informer. Encourager à aller
vers un professionnel. Renseigner sur
les autres ressources. »
Troubles anxieux, dépressifs, psycho-
tiques,ouliéàl’utilisationdesubstance,

en quelques heures de formation, les
apprenants sont ainsi capables d’iden-
tifier lesprincipauxtroublesdontpeut
souffrir leur interlocuteur et d’adopter
le langageet lesgestesadéquatsencas
decrise.«Celapermetd’amenerlaper-
sonneversdesstructuresquipourront
l’aider,pourqu’ellepuissereprendre le
dessussursontrouble,évitantainsique
sonétat sedétériore…oupire. »
Si elle a formé sur la routedesperson-

nes de 19 à 76 ans, Florence Lenoble
encouragechacunàs’emparerdecette
formation « citoyenne », aussi impor-
tante à ses yeuxque les secoursphysi-
ques. « Je commencemes formations
en racontant qu’à la télé, ils parlaient
d’un diabétique qui avait pris des per-
sonnesenotage.Lesgenssontsouvent
interloquésparcetteprécision…pour-
tantçalessurprendraitmoinssionmen-
tionnaitquelapersonneenquestionest

schizophrène, raconte la formatrice. Il
faut en finir avec ces préjugés et stig-
matisations, la santémentale doit être
priseencompteaumêmetitrequed’au-
treshandicapsoumaladies.Lesperson-
nesquiensontatteintesnesontpasres-
ponsables. »

Une cause nationale
L’animatrice audoise espère d’ailleurs
quemalgréleschangementspolitiques,
la santé mentale continuera d’être
« grande cause nationale 2025 ». « Ce
n’estpasunsimpleeffetdelangage,cela
permet demettre en place des choses
concrètes. »
Mieux informer pour lutter contre la
stigmatisation, dépistages plus préco-
cespourunemeilleurepriseencharge,
rendre les soins accessibles au plus
grandnombre…« Il fautgarderentête
que 30% de la population européenne
pourraitdévelopperuntroublepsycho-
tiquedans les12prochainsmois.C’est
dire l’importance de reconsidérer no-
tre approchede la santémentale. »

Marie Dédéban

> Prochaine formation les 16 et 17 avril à
Alpha’R, Carcassonne. Inscriptions :
06 78 92 21 46 /pechsalamou@yahoo.fr

Florence Lenoble apprend à chacun à identifier les principaux troubles et
d’adopter le langage et les gestes adéquats en cas de crise. M.D.

Cette habitante du Limouxin apprend à des particuliers,
associations et entreprises, à reconnaître les symptômes de
troubles mentaux, et à porter secours aux personnes en
crise. Depuis 2023, une centaine de personnes sont
devenues secouristes en santé mentale grâce à elle.

« Mal-être » et « angoisses » en tête de liste
LaMDA,aucœurdesques-
tionsdesantémentale ?Oui,
à lire le rapport d’activité
2022 : « Les sujets les plus
abordéspar les jeunescon-
cernent lasantéphysiqueet
mentale et en premier lieu
lemal-être(17%dutotal)et
lesangoisses(10%) ».Vien-
nentensuite« conflits fami-
liaux (13%), relations avec
l’école(décrochagescolaire,
5 %, harcèlement et vio-
lence, 5 %) et problémati-
quesliéesàlaviesexuelleet
affective (problèmes de re-

lationsdecouple,3%,agres-
sions sexuelles, 3 %) ». Au-
tantdequestionsquimènent
à1 435entretienspar an.

1,3 équivalent temps
plein de psychologue
Avec, au 1ersemestre 2023,
un délai d’attente estimé
pour un premier entretien
au maximum d’une se-
maine.Mais, signe du ‘‘suc-
cès’’ et d’une inscription
danslepaysagerenforcé(de
65 à 232 partenaires en-
tre 2019 et 2023), le délai

d’attente en avril 2024
étaitestiméàunmois.Reste
lasatisfaction,surlapériode
2021-2023,d’avoirvulama-
jorité des entretiensmenés

parlespsychologues(48%).
Un point qui vaut à la CRC
de s’inquiéter de l’absence
de ressource de pédopsy-
chiatre ou de médecin et
d’uneressourceenpsycho-
logue de 0,5 ETP en 2023.
Dans sa réponse, l’ADPEP
préciseque,suiteaurecrute-
mentd’unepsychologue, la
ressource est bien d’1,3
ETP.Suffisant ?Sansdoute
pas. Mais la MDA est bien
loind’être laseulestructure
œuvrantdanslasantémen-
taleàfaireavecleminimum.

L’Ado Bus, un des outils de
la MDA. C. BOYER

« La MDA 11 oriente des jeunes vers les centres médico-psychologiques (CMP) et
inversement », précise le rapport de la CRC. Avant de regretter : « Cependant, il
n’existe ni convention formalisée ni procédure encadrant des échanges directs
entre les professionnels […] Aucune fiche de liaison n’est réalisée, ni de prise de
rendez-vous prioritaire, alors même que les délais pour obtenir un rendez-vous
aux CMP de Carcassonne sont de l’ordre de six mois et d’un à trois mois pour le
CMP de Narbonne. » De quoi recommander de rendre la liaison « plus
opérationnelle », en rappelant que les CMP sont « la principale porte d’entrée en
soins psychiatrique, permettant une gradation du parcours de soins du patient ».
Une gradation aujourd’hui bien limitée : les hospitalisations en service de
psychiatrie provenant des urgences de Narbonne (30 %) et Carcassonne
(32 %) sont ainsi plus importantes que la moyenne régionale (12 %). Et la CRC
de considérer que « le parcours préventif, qui repose en partie sur les MDA et les
CMP, ne permet donc pas de prévenir suffisamment une crise psychiatrique ».
Oui, a répondu l’agence régionale de santé. Avant de constater l’évidence :
« La saturation des CMP constitue actuellement un frein à cette coopération. »

Des limites au parcours préventif

►AUDE 33
LL’’IINNDDEEPPEENNDDAANNTT

MARDI
11 FÉVRIER 2025


